Sud-Ouest du 7 juillet 2011

Incendies en Gironde : « Ni inquiet, ni serein » 

Alors que la situation semble se stabiliser après les feux de ces derniers jours, le directeur du Sdis 33 fait le point. Il s'attend à une saison difficile.

« Sud Ouest ». Quelle est la situation des incendies sur Lacanau, Cestas et Le Pian ?

Colonel Jean-Paul Decellières. À Lacanau, nous sommes sur la phase de sécurisation des lisières, et avec un travail minutieux qui s'opère avec des moyens humains à pied, plus les camions et chenillettes. À l'intérieur du feu, nous avons des reprises dans la tourbe. C'est un travail de longue haleine. Le feu s'enterre, peut resurgir au grès du vent. C'est un dossier qui sera long à traiter. Tout dépendra des conditions climatiques. Cela peut durer plusieurs semaines. Sur Cestas, le feu est complètement maîtrisé et circonscrit. Au Pian, il y a un très gros travail de sécurisation qui est en cours. Le feu est maîtrisé, mais il peut encore y avoir des aléas.

En sait-on un peu plus sur l'origine de ces feux ?

Il y a des hypothèses qui circulent. Sur Lacanau, on avait eu un épisode orageux qui précédait le sinistre. Et qui peut laisser penser que l'origine du feu serait naturelle. Mais il n'y a pas de certitude sur cette hypothèse. L'enquête de gendarmerie est en cours. Elle permettra de définir la situation avec plus de précision. Pour les autres feux, Cestas est un feu de bord d'autoroute. On est davantage sur la piste d'une imprudence. Pour Le Pian, la cellule d'investigation a été déclenchée dès mardi soir. Il faudra attendre les résultats de l'enquête pour connaître la nature exacte de ce feu.

Trois feux en l'espace de quatre jours. Votre dispositif opérationnel a été très sollicité. Quelle première analyse faites-vous ?

On peut être assez satisfaits de la réactivité de nos services. Ce ne sont pas des opérations très classiques. Elles demandent une très forte mobilisation, sachant que parallèlement à cette activité feu de forêt nous avons eu des sollicitations très conséquentes sur l'ensemble du département. Le samedi, nous étions sur une moyenne d'activité dépassant les 300 interventions. Le dimanche un peu moins. Mais le lundi et le mardi, nous dépassions aussi les 300 interventions. L'organisation mise en place a permis de répondre aux demandes. Ce qui est satisfaisant.

Selon nos informations, lundi, vous auriez haussé le ton pour garder des bombardiers d'eau le lendemain sur Lacanau. Que s'est-il passé ?

Les moyens aériens sont des moyens nationaux. L'arbitrage n'est pas rendu au plan local. Nous n'avons pas tous les paramètres pour décider de leur utilisation. Nous ne pouvons qu'exprimer des demandes. Effectivement, nous avons sollicité de façon forte ces moyens. La raison était que les conditions météorologiques sur le département nous laissaient penser que nous pouvions avoir d'autres sinistres. Le constat que l'on fait aujourd'hui, c'est que nous étions dans la bonne voie en faisant cette demande.

Ces moyens nationaux sont-ils suffisants ?

Difficile de répondre. Si vous êtes demandeur, vous direz toujours que c'est insuffisant. Si vous êtes gestionnaire, vous évaluez la réponse par rapport à une moyenne nationale et annuelle d'utilisation. Au final, dans le cadre d'un événement exceptionnel, vous aurez toujours le sentiment d'être en déficit de quelque chose. Avec le recul, et le détachement suffisant par rapport à la situation, vous vous apercevez que le dimensionnement est correct.

Vingt personnels de la sécurité civile sont arrivés hier à Lacanau. Pourquoi l'arrivée de ce détachement ?

On a un chantier différent des autres. Nous sommes dans une zone de marais. Il faut travailler sur la lisière, créant une rupture entre la zone brûlée et celle qui a été préservée. Ce détachement nous permet de compléter nos moyens et d'alléger un peu les sollicitations locales. La saison risque d'être difficile, il s'agit aussi de préserver nos forces.

Aujourd'hui, dans quel état d'esprit êtes-vous ? Inquiet ?

Nous ne sommes ni inquiets ni sereins à l'extrême. On prend les choses comme elles viennent. Aujourd'hui, nous sommes plutôt satisfaits de la réponse de l'appareil opérationnel. On attendra les jours prochains pour savoir si le dispositif tient, ou s'il y a lieu d'apporter des modifications.
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